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F EUILLETON da CANARD

Les yeux qui parlent
r-u

GEORGES PILtE

1
Antoine pouôsa un rutiýssement.

On avait tud la lanceo dru so ami.
Il lui semblait qu'on avait tud La
siomne. Il se pencha sur l nadavrr.
La guerre lui avait donn' quelque
expdrienee des bl>et'sure et di la mort
La pauvre enfant avait cessd de vI
vre. Lu coeur, liered par la dagino, ne
battait plus. tlt tes yeux glands ou-
verts dans l'effroi dle la cuurt ago.
nie, avaient ['dulat vitreux et glauque
du la mort. [I porta la Lugutto sur
son lit. lui ferMa pieusement lus yeux,
ut revint en courant au villaze,

Pilduhin était un honme du tatu.
La première uose à flairo était do
découvrir l'arsat3iu, puisqu'il n'y
avait plus à àrepirAu je crime. l'Our
lui, l'autour <li meurtii etait J-i u
lu Mangas. Ausni, avant toute clost.
il alla au log-iq du riudans 1 lin die vd.
rifier Wil (tait entré. tI lralipa plu-
sieurs fois à ta pote, à coups redou.
blés on criant n oôme t.pa ;

-IR I Jeau, 1 héi 1 jeam, 1
&u troiième alpel. 1M c.eè1tra Q'î'ii-

vrit, Ulo tête n'enerdra dans l'cm
brasure,

-Qu'est.Co queo est. .?
Autoino fut stupéfait. Il recueillit

heureusement tout sou sang froii et
répondit:

-Tu os concl
-Parbleu ! depuis une huav.
-Bi, Ilion I Cuauuie ta i 'avâiâ«

dit (ue tu n'avais pa sommeil, je vu-
nais te chercher peur videir quelques
pots en compagnie du le Poitevin.
fais puisque tu es couché, je n'in-

siste pas. Bonsoir.
-Bonsoir 1
Et Jean reprit le chomin de sin lit

on maugrdant à très haute voix con-
tro les gens qui revoiliont los dor-
effour'

I>flO.p1U I~'r.~ [R gs,
a- r

...

T
gras, n

ureotte..--Pardon 1 Parrlon I je ne vous liiittnrai '.u.,
tosa -Arrive, Dion enftl, tu seîsn ari ouri a lavrunki
aillon.-On te reçoit sans groae rgg:ng, seans cdrmonio tu sais, o nous parle pas de veaux
nus ne sommes pas assrz nah'en pour cri engraniser.

....-.. . ....~. . . *- - - - -. .. -. -.- h

l~t.
Quelques instants plus tard, An- s'était pas deoulde que tout Io villa - et lui toucha l'épaule:

tome frappait 9-;x volets d'André le go était informé de l'assassinat de la -Allons, mon fils, dit.il en lui ou-
Olore. L'dmaillcur veillait. L'art Lugotte. Jean le Maugas descendit, vrant ses bras. -,
avait vaincu le sommeil. En re- Comme Ire a'ntrs. pour s'acquérir de Le pauvre enfant se jeta sur la
voyant tous cq chors outile, en r' la causn du.cum,îultn, et donnant a sa poitrine du médecin et anglota à
trouvant les oeuvres comucncdes qu'a- grosse figure boatiale l'expression de son aise, sans pudeur, dans cette pa-
vait interronpuei la gueire il avait la plus sincère douleur, se joignit aux tornelle étreinte.
machinalement ralliuma'- sa lampe et r:roupes qui, purtaut des torobes, se -'est bien du la pleurer; mais
ses fourneaux, et a dtait mis à conti- dirigeaient vera la demeure de la Lu- ce n'est pas assez I ajouta le vieillard.
nuer Fornementation d'une bure drs. çotte. Q..and il arrivn, lo prn<dt et André se redressa, essuya ses yeux,
tinée à complèter une coup!e de b L- l- bailli étaieut déja dans la cha'» diendit sa main au-dessus du corps
cettes d'église, entrepriac. avaut. nilro, couolo mat remis des libatious ,le la Lupotto ut dit aim plement :
Aussi fut-il sur pied en un clin d'mil. dont une heure do somneil n'avait -Si l'assassea est celui que je

-Comment t c'est toi I Est ce pu cifacer ls cfftts. pense, demain, Berthe, tu seras yen-
qu'il n'y a plus de plae au Grand -- C'est pour voler, disait le bail- gde.
Iomme d'arnmesl En an ias, tu sais, Il. Puis, se tournant vers Antoine:

si tu veux partager mou logis... Eb - . t t , AI, rdéund.it. lu prdvôt. -Roste ici, frère. Veille et prie.
bien, qu'as-tu I tu es pâlo comme un Les armoires sont forudes. 0 1 ces NoIi, j'ai affaire ailleurs,
liDgo. Es-t malade 7 hîlpsei ? r? ar bnhdiien I Ça, qIul l'aut s'ar rue lit, sans prendre le brai qao lui
le... -l'u 'un ba'tte la a.ulpaguo. Ona t- otirait iaberius, IL surut d'u pas ra1

Antoine snsentait priè ie dfali- Lrouvcra bicu ectP 1în'611. '1 t lid..
lir. Il ne trouva qu'. c; ajot , uJraient etr: loi enioro. 1'art' La route fut Acnciuuse. Quani

-Mon pauvre Andrd... ics gar<. Ou eut ateiut la maison du docteur,
J.'duailleur pit. Je assi.,Ltnt, se séparôrout ce po. colui-ci ouvrit sa porte. Cette froi.
-- ais parle dtte I tit: groupen. et de mirent à la reohr- deur de statue chez son jeune ami

Un grand maileur... ehli des moutreur dl'ouirs qui avaient iailrayait. Il .ût préftrd les grands
j3-rthc I... :camtpe la veilic diuan les unvirous. dtciats d uuu douleur qui ne se con-

-. Oui, Brto bre.~.. Lue doucteur Sabcrius avait dléliarô1 tient pas. Anast nu voulut-il pas le
: -! p qui ? Courous oliez que tout Stait fini, et restait pensif, quitter. Il insista pour que l'émail-

Saberiu. cia comemplation devant cette belle leur entrât chez lui et y restât jus.
-kui, Uot t cola. courons. jounenc trancbde par un nssassin. qu'au lendemain. André refusa,
Andrd frauchit son rez-de-chaus- i'rnts du lit, Andrd, à genoux, plon- --Jai affaire ailleurs, répéta.t-il.

sdn et, tout en courant, demanda dcs gcatit son front, dans les deux mains Seulement j'ai un service à vous de.
détails. Antoine, sutfoqué par l'ému- oncnro souples, mais ddj froides, mander. Demain, je prierai le bailli
tino, pensa s'évanouir et dit la véri- qu'il 'errait dans Ics sieuncs. Sur une et !c prévêt d'assister à une épreuve
té. Il ajouta qu'il croyait à ta oulpa- chaise, Antoine pleurait. Le bon bail- et d'y convoquoriceux que je dési-
bilitd du MauRas. bien qu'il l'out; li voulut respecter cette douleur. 11 guerai. Vous serez là. Promettez-
trouvé chez lui, L'émailleur out u n'y avait rien à f'airm là, d'aileours ; moi de faire ce que je vais vous dire.
cri do rage. Un instant il resta af'- et puis, faut-il le dire ? la fatigue a -Dites, mon pauvre Audrd.
faisué, sans voix, fou. Mais, tendant sei dru. ta. Les yeux rouges des per- Le Jaune homme se pencha à lo
sa volonté jusqu'à briser son cerveau sonnes pi dseutes pleuraient l'oreiller reillo du docteur et lui rappela in
il s'affermnit sur ses jambes et reprit autant que la victime. Peu à pou, souvenir.
sa marche. tes commôres s'en furent avec do dé -J'ai effectivcenent dit ùela, ré.

-Va réveiller Saberiuis, lo prévôt voLer pateudtrcs et de grands signes pondit Saberius.
et !o bailli, dit-il. iluj, je vais... là. de uroix. Lia hommes î5taient déjà -Eh bleu, dites-le Oecoro demai,
bas. partis à la recherche des coupables, -Mais je n'avais formuldS là

-N'y va pas seul I et Jean le Maugas avec eux. qu'uo hypothèse, et non une cutti-
-Fais o ene je tc di, Quand tous trois furent seuls le tudo.
Antoiqe o14t, Lino dletni.l!ouro el vieus Saborius s'approchla d'Au'dré --..Dites le îu1nd P.upo.

-j'O la icrai, pIiis;IQjtoi OluI vou-

-MeorOi. Veuilles aussi vous Char-
.r de amener à la maisonnetto I M.

-Comptes sur moi.
-Adieu, maître.
-Adieu, mon enfant, jo ne veni

pas distraire.votre doulour. .Jo vous
laisse aller. '.:;

L'dmailleurarentra dans la mod os.
.to demeure où, quelques heures plus
t6t, il avait apporté tant do joyouaus
epérance. Sar l'tabli, la lampo à
ibalumenau brûlait bonjours. .DDs mniS
àanges fondaient dans los crousets
du grand fourneau. André darta
toutes les cornues qui l'encombraient,
sana souci do los brisor. Il rapproci.a
la boule d'eau qui éclairait lo ..tra-
yl, raugo mithodiquîent tcs
stylets et sma baguettes; puh, il ait-
vrit une boite de couleurs vitrifliables
qui lui servait à enrichir se ouvra-
gos de figures et d'arnoiries., et il -ia
mit à l'oeuvre.

.Il so mit à l'ouvre aveu ra.;0
tendant tout son être pour -la rdussi.
te de son myewrienx travail.

Do grosses guattes do sueur par.
aient sur son front. Sa respiration

presede. s'outendait nalgré celle du
ehalumeau. De temps pena top il
quittait lat lampe et prenait le pin.
seau. Puis il recommençait à faire
haleter les soufflets. Aait-il donc
perdu 'esrit Frappd dans son a.
mour, avait-il donc did rcuocilli par
la folie do l'art 1

Au matin seulement, il se leva du
sa chaise, il alla, une dernière fois,
jeter un coup d'il sur deux objets
qu'il avait fabriquées. Sur sa figure
pâle, marbrdo des plaques rouges do
l'insomnie et do la douleur, parut je
ne ais quelle lugubre et fugtive x-
presion do contentement. Il mit dans
une boite ces deux objets et ouvrit
une armoire. Là, il choisit un potit
coket en votre blanc, d'une richesse
de ddoration mouïe.

G3030E2 Proz,

( A suvr. )

LES BAISERS

Voler un baiser, bien,
Acheter un baiser, stupide.
Deux fillettes s'embrassant, gaspil.

laige.
No pas embrasser du tout, mauvais

goût.
Embrasser sa soeur, ndessité.
Embrasser son épouse, punition,
Etre surprid à embrasser, terrible.
Embrasser lo bébd, pas satisfai...

saut,
Embraeser umn femme laidç, cou

rageur.
Embrasser la flil do chambre, dati.

geroux.
Eýmbrasser sa mère, le baiser lu

plus pur.
Embrasser sa fianedc, naturelR
Embrasser une vieille anta riche,

hypocrisie.
Embrasser une jeune tillo, joie dos

pèches et do la crême.
Embrasser la femme do sou voisin,

boa mais pas bien.

Achetez le Canard et
g.gez une de rog

dx-spt prmes,
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